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Courrier de France -
LE BLÉ QUI LÈVE 

Au Séminaire de Paris. 

La guen e a cruellement fauché 
.. dans les rangs du jeune sacerdoce et dl's 

Séminaires. 
Mais selon l'appel du Christ, li!S àmes drs 

fl.dAles Sè tendent vers le Mi:iitre do la 
Moisson divine et le supplient de susciter 
des moissonneurs. 

Et Dieu daigne entendre cette implora­
tion • 

Quelle récol)fortnnt.e émotion, quel élan 
d'espoir ont ressPnti les Catholiques parisiens 
qui assistaient, l'uutre jour, à la rénnion 
annuelle de l'CEuvre des Vocations sacerdota­
tales. 

Ce fut, tour à tour, le hilan de 1'eUort 
accompli par les hommes et le tableau des 
grâces de Dieu. 

L'effort 1 Deux chiffres seulement. Cette 
œuvre des Vocations qui, avant la guerre, 
n'était établie que dans 59 paroissos du 
diocèse, compte aujomd'hui des apôtres et 
des bienfaiteurs dans 110 paroiS!;'eS. Le 
montant des cotisations, qui s'était arrêté en 
1919 à 82.000 frR, s'èlève à 128.000, pour 
l'année 1920 Et, dans ce dernier total, ne sont 
pas comptéfl 100.000 frs de dons extraordi­
naires. Mgr Rolland-Gosselin, président de 
l'œuvre et son infatigable ouvrier, a fortifié 
ces chiffres de traits admirables. 

La gràce divine! Le nombre des élèves, 
au Grand et au Petit Séminaire, est plus 
considérable 'lue jamais. La place et les 
ressources n e suffisent plus à. la multipli ·. 
cation des sujets. 

Pout· ne parler que du Grand Séminaire, 
il contient aujourd'hui 360 lévites qui se 
préparent au Sacerdoce. Sur ces 360, il y en a 
85 que l'appel de Dieu est venu poursuivre et 
conquérir au seuil ou même au plein _ des 
carriéres profanes où ils étaient eng agés. La 
pluparts sont des c élus», sinon des converti:-; 
de la guerre. 

On y compte de ce chef, un colonel, 
:1 commandant, 8 capitaines, 16 lieuteuants, 
26 sous-lieutenants,1 médecin-major,4 officier s 
de marine. Les grandes écoles de l'Etat, jadis 
imprégnées d'irrélig ion,fournissent aussi Jeul' 
contingent a cette moisson sacerdotale. Cette 
m erveille ne surµrendra point les esprits 
informés, qui connaissent le mouvement 
chrétie n dont sont animées aujourd'hui ce s 
institutions officiel1es.t(voir notammeu t l'ar­
ticle docum enté de J'abbê Rouzic, dans 
!'Almanach Catholique français de 1921). Us 
ne seront p as étonnés d'appre ndre que Je 
Grand Séminaire d e Paris renferme actuel­
lement 5 polytechniciens, 3 centraux, 6 in · 
génieurs, 1 normalien 1 élève des Mines 
5 licenciés es-lettres, 1 agrégt3, 3 Jicénciés 
es-sciences, 12 licenciés en droit. 

A ces d é tails, ajoutez pour complé ter le 
tableau, plusieurs industi;:.iels et commer­
çants - et de ux anciens affiliés de la O. G. M. 
(la fam euse associa tion révolutionnaire). 

J adis, c'es t par l'élite .intellectue lle et 
et sociale que Je peuµl e français fut peu à 
peu entrainé vers l'it'ré ligion. L'élite r emonte 
à Dieu! ... 

François VEUILLOT. 

Marc. Sangnier 
À LIËGE -·-

Lundi, ô Janvier. le député français 
Marc Sangnier a donné une conférence a u 
ce rcle St Rem acle à. Liége. Le catholicisme d6 
l'orateur, (catholicisme d'ailleurs démoc ra­
tique ) vaut que uous en donnions un compte• 
rendu. 

• 
Pendant une heure Marc Sang11ier a ter~u 

l'auditoire sous l'empire · d(~ sa voix vibrante 
et de son geste plastique.Veston r'nul bouton­
né, pantalon large, on le prendrait pour un 
prolétaire amateur, si la coiffure échevelée, 
la cr<ivate flottante ne ré'rélaient un - dilet­
tante, un f3Slbète politique. Il est rnnd, san­
guin, joyeux. Il dit â ses auditeurs: « C1.1 ma 
rat.les! > Quand de ses lèvres agiles se Lléta ­
chant les sonor<'s proLasBs, 011 croit voir des 
IJaudrnches enflées s'envoler ver:, l'azur ... Il 
proclame la fin des guerres, prévoit Je 
prochain avènèmc:nt du prol étariat, s'exalte 
à la pensée de l'imminenLe effusion d es 
peuph·s. Et l'auuitoire déjà se forge une 
félicité qui le fait pleurer de tendresse . La 
pèrnraison s'achève sur une liaison tien 

.démocraLique :c Je salue z'en vous l'espoir de 
de la graucle démocratie catholique!» Et 
ruisselant de sueur, l'orateur retombe sur 
une chaise au milieu d'un ouragan d'accla­
mations. 

Les idées exposées par Marc Sangnier 
réclament une brève et courtoise critique. Ces 
idées peuvent être d'autant plus nocives 
qu'elles ne manquent pas de· générosité et sont 
défendues avec la passion de la bonne foi. 

. Il est cruel mais nécessuire de rappele r ici que 
Sangnier, créateur d~un vaste groupement 
démocratique et chrétien appelé le c Sillon ~, 
vit son œuvre condamnée par le pape Pie X 
duns une lettre adressée par celui-ci aux 
archevêques et évêques de France ( 25 août 
1910 ). Voici quelques passages essentiels de 
ceLte encyclique haute e t grave, d'une majes­
té deux fois romuine, d ont chaque phrase a 
l'équilibre du roc éternel de Pierre: ' 

« ... La vérité est... que, p our justifier leurs rêl)ts 
sociaua;, les chefs du Sillon en appellent à l'Evangile 
interprété à leur manière, et, ce qui est p lus gr ave 
encore, à un Christ défiguré et diminué .. . Ils repoussent 
l a doctrine rappelée par Léon XIII sur les p r incipes 
essentiels de la société, placent l'autorité dans le peup le 
ou la suppriment à peu près, et prennent comme 
idéal à réaliser le nil)ellemwt des classes. I ls vont 
donc, au rebours de la doctrine catholique, vers un 
idéal condamné. 

... En enseignant donc que la justice est compatible 
avea les trois .formes de gouvernem ent qu 'on sait, 
Léon XIII enseignai t que, sous ce rapport, la Démocratie 
n e jouit pas d'un pr ivilège spécial... Eh quoi ! on 
apprend à votre jeunesse catholiq1ie que les grands 
évêques et les grands mon,irques qui ont creé et si 
glorieusement gouverné la France n 'ont pas s·u donner 
à leur pe1iple, n i la vraie j ustice, n i le m•ai bonheur , 
parce q1i'ils n'avaient pas l'idéal du Sillon l 

Le souffle de la Rél)olution a p assé p ar là, et 
nous pouvons co1iclui·e que si les doctr ines sociales 
du Sillon sont erronées, son esprit est dangereux et 
son éducation f uneste ... 

Le catholicisme àu Sillon ne s'accomode que de 
la forrne du gouvernement démocratique, qu '1l estime 
être la p lus favorable à L'Eglise et se con fundre pou r 
ainsi dire avec elle ; i l in féode donc sa r eligion à 
un parti poli tique. Nous n'avons pas a démontrer 
q·ue l'av ènement de la démocratie universelle n 'importe 
p as à l'action de l'Eglise dans le monde ; nous avon s 
déjà rappelé que l'Eglise a toujours l fl issé auœ n ations 
le souci de se donner le gouve1·nemen t qu'elles estiment 
le p lus auantageua; pour leurs intérêis. Ce que n ·us 
voulons affirmer encore une fois, c'est qu'il y a 
erreur et danger à in féoder pm· p r incipe le catholicisme 
à 1.tne foi·me d~ gouvei·nement ; erreur et danger qui 
son t d'autant plus grands lorsqu'on synthetise la 
religioti avec un genre de démocratie dont les doctrines 
sont erronées... Oui , 'Vraiment, on peut dire que le 
Sillon convoie le socialisme, l'œil fixé sur une chimère. 

... Qu'ils soient persuadés que l'Eglise n'a pas à 
se dégfl[Jer du passé et qu'il lui S'ltffit de reprendre, 
avec le con eours des vrais ouvriei·s de la r estaui·ation 
sociale, les orga1ies brises par la Révolution et de les 
adapter, dan~ le même esprit chrétien qui les a 
inspirés, au nouveau milieu créé par l'évol·ution 
m atérielle de la société contemporaine : car les vrais 
amis du peu ple ne sont ni r évolutionnaires, 1ii n ovateurs , 
mais traditionalistes. » 

Il convient de dire que, d evant cette 
sentence pontificiale, Sang nie r loin d'entre r 
eu rebellion comme un Lame nais , eut l'admi­
rat)!e courage de s'incliner. Cette soumis­
sion, jointe à s& conduite durant la guerre , 
lui assurera toujours notre respect. li n'e n 
était pas moins necessaire d e rappeler ici la 
condamuation passée, car il semble pa rfois 
que l'arbre foudroyé rejette d e nouvelles 
branches et que Sang nier r evienne . vers ses 
errements de naguère. 

Nous le définirions aujourd'hui : un 
bolche vist e ch1·ètien. Et s'il se cher chait 
un emblè me héraldique , nous lui proposerions 
l'amphisbèn e . , 

P. DRESSE. 

Au cune s uite n'est donn ée aux envois anony mes . 

R~ssie Soviét ique 
La Situation à Petrograd 

· Je m'en voitdrais si je continuais à publier des 
articles su r la Russie actuelle sans remercier .Monsieur 
L awwick, secrétaire général de la " Societé d'Etudes 
Belgo-Russe ", qni a bien voulu m'autoriser à publier, 
dans la Presse Estudiantine, les rP.nseigneinents que 
cette Société a pu obte.nir et envoie a ses affiliés dans 
le but de leur faire connaître la vù ité . 

P aul-Emile SCHMIDT. 

La Pravda (n° 252) fait connnttre la 
situation des usines é lectro tech niques de 
Pétrng~ad, L'11s1nP- Erikson q11i faisaiL 10.000 
appare ils télégraphi q ues par m ois , en 1916 , 
n'en fai t plus auj ourt.l 'liui que 200 à. 250 pa r 
mois. L'u~ine Si emens- Schukkert fai sai t 
aunuell ement des appareils d'une for ce totale 
de 140.000 kil. ; maintenant elle n'en fait 
plus que 6 à 7.000 pa r an. Sienens e t Halsk e 
font seulement 150 appareils , au lieu cl e 
7.500. 

* * ;i: 

La Krasnaïa Gazeta clu 26 novembre 
fait connaitre que l'on espér ait què 100.000 
habitants ~e la ca pitale , mobilisés pour faire 
du bois de -chauftage, eu auraient fait 
50.000 sagènes cubiquPs. Or, 21.000 ouvrier s 
n'ont réussi à faire que 10.000 sagènes 
c~ubiques. 

Sur le même sujet, le journal T?·ouî 
fait c< nnnit re qu'il est arrivé à Pétrograd 
cette année, 2.018 bâ teaux d'intérie ur a vec 
193.000 sagènes cubiques d e bois . 

Industrie Métallurgique 

Nous reprodui!lons les r e nseignements 
suivants ex t raits du ra pport présenté pai· 
l'iµ gén ieur Bieloff au conseil su périeur de 
!'Economie Nat ionale sur le progr 1.1 m!ne de 
la Section Méta llurg ique pendant les qu at re 
derni ers mois.. de l'année courante. Ce pro­
g ramme n'a p11 être d 1·èssé que pour les usines 
considé rées comme d 'importance vitale . 

Le programme suivant devait ètre exé. 
cuté par l 'ensemble des 145 usines jugées 
d'importance vital e e t ra ttachées à la Section 
du m étal du Cousei l Supérieur de l'.1:foo nomie 
Natinale: 

105 nouvelles locomotives ; r épa ra tions 
complètes cle locomotives, 220 ; r éparations 
de wagons, 7.418 ; r éparations complète de 
navires , a llèges, 127, etc . 

rYiais ce prog ramme n'a pu ê Lre exécuté 
faute d'ouvriers, d e matières premiè res et d e 
combm:tible. 

Pour rem édi er nu mallque d'o uvrier s , on 
a cherché à. les fa ire r appele r Li e l'arm ée ;ma is 
il u'y a eu qu'un p. c. d e r etours . La mobili­
sation du travail dans l es d iffé rents gou ver­
nemen ts a donné de meill eurs r ésultat s. Ainsi 
elle a fo urni aux usines Tver ( R aut-Volga ) 
et ·de Kolom nii , 1.230 ouvrier s , en ce qui 
concerne ' le go uvernem ent de 'l'ver, et 2.047 
(du t er juillet au 1er septembre ) e n ce qui 
concerne le gou vernement de Riazan et le 
Voronéje. Les ouvrier s ainsi mo bilisés ont 
fini par former les 3/4 de l'éffectif d es ouvriers 
da ns certaines usi nes. 

En ce qui concern e les matières pre· 
mières la si t ua tion est la suivan te : 

Le rayo n cenLra l avait besoin de 585.000 
pouds de fonte liquide et de 2 .039.000 pouds 
laminés. Il a é té approv isionn é à suffisance. 

Le r ayon de Pétrograd exi1rnai t 103 700 
pouds de fon te et 430.000 pouds laminés. Il a 
assez de fon te ; quaud aux laminés il a fa llu 
emprunter 225.000 pouds aux s tock s existan ts 
et 55.000 pouds ont é tè fou rn is pa r le Midi. 

Le rayon du Midi a du ê tre a pprovi(>ionné 
pa r les stocks en r éserve. Les besoinR de 
l'Où ra l ont é té cou verts pa r les stocks de 
fo nte en réser ve ; ta ndis que les besoins 
en produits laminés ont pu être couverts à 
concurrence des six septièmes par la pro­
duction indigène. Le r este a <lû être prélevé 
sur les réser ves. 

Les besoi ns en combustibles peuvent être 
chiffrés de la man ière suiva 11te : coko, 
5.615.000 pouds ; ch a rbon de fo rge , 1.098 000 
pou-ds; houille, 27.151.000 pouds ch a rbon de 
bols, 4.679.000 pouds ; tourbe, 10.202 poucls i 

bois, 298.0üO pouds ; combust.ible liq uido, 
2.915.000 pomls . Ces qua1Jtités ont èté expé­
diees par "' Gl1.1vtop " · 

M. Bicloff a ensui te trai té la question de 
la si tuaLion de la m étallurg ie en 1921. 

Si le programme cle 1920 peu t ê tt·e 
oxrcuté ent ièrement il y a ura au débu t de 
1921 une certaiue réser ve de métal noi r dans 
le r ayon centr a l, ainsi que dans le Midi, 
tand is qu'il ne rest··r a r ien délnS les rayons de 
Pé lrograde eL de l'Oural. 

La .quanlité de fo:1te suceptible d'êtr e 
produite e n 19'.:ll dépend les ressources en 
charbo n qui pourront êtl'e fo urnies à l'in ­
dustrie métallu rg·lque pa r « Glavtop » soit . 
70 b. 100 . millions de pouds do charbon e t 
3 mill ions cl e po uds de napll to (50.000 tonnes), 
à la Russie Mé1 idion ale ; 800.000 pouds de 
IJ ois, 20 m illio ns de pourls de c liarbon de 
l'Our ul pour les rayons du ceutre de P étro­
grnd; enfin 10 m illious Li e po uds de naphte 
et 30 millions do pon ds de charbon pour les 
rayons ùe Pél.rograd flt du Centre. A vec de 
par eilles r essources en combusti bles, lu 
p1oducti on de la fon te aLt eindrai t d ans le 
Mi di de 18 à 23 m illions de po uds ; dans 
l'Oural, de 9 à 11 mi llions de po uds, dans 
les r ayons clu cen tre e t d e Pétrogr ad do 
2 à 3 m illions de pou ds, soi t en tnu t de 
29 à 37 m illi ons d e pouds . 

• 

E. PSICHARI 

l' Appe,I des Armes 
SV 

... Ce pauvre livre, du 
temps où j'atten dais , sans rien 
faire pour m'en rendre digne, 
la lumiêre qui guérit et qui 
sauve l>, 

PSICHARI. 

On devrait pouvoir lire ce livre, en 
faisa11t abstraction d u terme fina l de l'évo­
lu tion r elig ieuse, d ont il marque la prn­
miè re é Lape. 0 11 est teuté d 'y rechercher 
les indi ces ou les aveux de cette éLOn nant o 
con version de son auteur, At que l'avenil' 
devai t révéler s i profon de, si lucide , s i 
sereine. On fi ui t par y trouver naturel un 
état d'esprit, pourtan t si déconcertant a u 
t f'l 1:1oignage des con tempor ains, qui n-3 pou­
vaien t pas, comme no us ana lysel' l a pensée 
de Psich ;.iri, sous l'angle d e sa sa inteté et 
de son destin . L'.)rsque en 1910, parut 
« !'Appel des Armes )) , le Temps résumant 
l'opini on du Président du Consei l Général, 
définissai t led deux a>ipirations d u pays : 
besoin de paix et de tranquill ité, attache­
ment aux princiµ es d e la République d~mo­
cra tique et sociale . Nous avous appris 
depuis, ce que valai t cette phraséologie 
sang uin aire . .Ma is en ce temps - comme au 
notre, à vr ai dire - parler de g uerre ê ta it 
synonimo de la déclarer, se préparer à la 
g uerre reven ait à la vo uloir, dénoncer la 
g uerre n 'étai t r ien moins que la souhaite r. 

Mais alors, exalter l a guer re? Ce f ut 
l 'audace et 1'int réoid e nouveau tè de Psichari. 
A l ' instur d e Maurras, il au rait pu se 
borner, dans son livre , à découvrir ça et 
là , les s ignes avant -coureurs de ce qui 
al lai t venir, à indiq uer l es solutions u rgun­
tes d u prob lème mili taire, à secouer la 
tor peur indifférente de l'esprit p ublic, et 
l'aveug leme nt. co upable des pouvoirs officiels . 
Mais il voulut dramatiser, so us le couver t 
d'un rom an d 'ana lyse, le confli t r edou table 
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qui se jouait entre le pacifisme impré­
voyant des masses et, des majorités diri­
geantes et la divination foudroyanti: de 
quelqw·s nat1J~es pr~fonùes de la Jeime 
génération, qm sentaient battre dans leurs 
prnpres al'tères le pouls fébrile de la France. 
II os:J proclamer que la gueree était sailite, 
qui les purifierait, qui serait douce à leur,; 
cœurs malades. Cette profession pleine 
d'uudaco s'explique. Elle répondait à ce 
sentiment d'étrange certitude, qu'il appar­
terniit à une génération« par qui se fernient 
de grandes choses » et il ne pouvait pas 
taire tout ce qui criait en lui. 

Ses prem1eres expéditions d'Afrique 
l'avaiellt dèpouillé de toute perversion d'in­
tellectualisme. Ellfls l'avaient restituè à la 
vie et. à lui mêmé. La société militaire qui 
l'avait. :::-uisi chair et âme, et dont le noble 
asserviss0ment le l1;1issait si totalement 
libre devant lui même, !,avait pénét.ré de 
cette notion de l'ordre, fruit de sa disci­
pline, nulle part plus en honneur qu'à 
l'armée. Elle l'avait arraché à la rêvel'ie 
nonchalante, sans but, de son dilett.'an­
tisme: elle !ni avait. fait comprendre que 
la vie elle aussi devait avoir son ordre, 
et premièt'ement. à l'intérieur en fon~tion 
de la Patrie. Cette armée, dont il était 
une toute petite parct>lle consciente, n'avait 
pas d'antre raison d'êlre que la Fr:mce: 
tant qu'elle durerait, durerait l'armée. Mais 
plutôt, et les conséquences de celte dépen­
dance pl'atique étaient- évidentes, tant que 
durerait l'armée, durerait la France. Est-ce 
qu'à ce titre, la qualité de français ne le 
cédait pas en grandeur à la qualité de 
soldat? 

Parce que la Franco, vivait d'une vie 
tutélaire, et qui clélJorde iufiniment la patiLe 
durée individuelle de ceux qui la perpétuent, 
le SDld:1t chargé de veiller sur elle, dcve­
nai t d uns la nation, un être à part, su µé­
rieur en quelque mauière: il rAprésente le 
salut perpétuel de la France. Dès. lors, cela 
voulait dire, qu'appartenir à l'armée, à cette 
succe:::sion ininterrompue d'hommes et de 
tradi Lions, confoudus par 1 a vertu d'un 
m ême pacte, en vue d'un mèmc desti 11, 

c'était consentir d'avance à une renonciation 
à soi-mème, comme celle du prêtre; c·étai t 
promettre sans retour l'abnndon de sa vie 
et de sa volonté persoonelle à la vie plus 
nécessaire et à la volonté rlus impérieuse 
de l'aFmée, en raison de son but: la guerre. 
La guerre, c'est à dire, l'occasion, l'aventure 
où la France se sauvera en chacun de ses 
fils qui tomlie, et. vivrn cle leur mort. Et 
naturellement, du momrnt qu'on acceptait 
l'armée, qu'on se donnaiL à elle, et qu'on 
s'assignait volontairement, son but réel, 
redoutable et sacré, cela corn portait une 
sorte d'amendei:nent héroïque. Toutes les 
vertus trnstères, commandées par la nature 
et i·exercice de la profession militaire, l'êlb · 
négation, l'obéissance, le goût ~e l'autorité 
et de la disci pliue, postulent, d'autre part 
pour porter tous leurs fruits d'efficacité dans 
l'Hclio11, el d'éducation rlans ltl car':l.ctèrt1, la 
ferveur d'un acte de foi: c'est là tout l'Apµel 
des Armes. 

Ceux qui ont découvert le sens profond 
de leur devoir, de leur mission, de leur 
état 1 en ont saisi, comme on dit, toute la 
rnystiqm•. L'armée ce fut le rêve d'orgueil et 
Je refuge spirituel du capitaine Nangé~. 
Quand il était lassé de son a-mante et de 
son amour, dégoûté d'un milieu où il se 
t aisait gloire de passer pour inactuel - oil 
il était inactuel - cet homme retournait à 
sa batterie, longeait les murs de l'arsenal, 
inspectait les hommes et les chevaux. Du 
coup il se replaçait dans la desceudance 
nat1Helle, la lignée incomprise et glorieu~e 
des innombrables qui depuis Vigny et FaLd­
herbe, en dépit de la serritude, n'ont jamais 
clouté de la grandeur. Vivante incarnatio11 
de l'esprit militaire franç.ais, Nangés avait 
exercé sur le jeune Maurice Vincent, un 
attrait prodigieux, co.::i.tre lequel n'avaient 
rien valu la rhétorique primaire et le lyrisme 
creux de l'instiLuteur de Voulangis. L'insti­
tuLeur de Voulangis c'était la facacle offi 
cielle de la France, le bâtard de· 89. Mais 
1 u i_, le fils (on l'a Lan t répeté depuis) pre­
na1 t contre son père, le parti de ses pères. 
Il annonçait un de ces réveils étonnants de 
la rRce, dont Madelin nous parlait hi er. Il 
l"e!Jfê8elltêlit la jeunesse dB la guerre; a la 
vieille tradition militaire, il apportait le 
ferment des poussées nouvelles àe • la géné­
ration sacrifiée>. 

.<Il faut que France, il faut que Chré­
tie!1té con1inue >~a for~yle de Pégüy, répon­
dait en se traduisant a cet obscur et sû.r 
instinct, qui restituait la grosse part de la 
j eune~se intellectuelle du Puys aux devoirs 
et aux déterminations naturelles de son 
pussr'. 

Hbtoriquernent, l'ordie français s'est 
placé dans la dép'endance de l'ordre divin ; 
les fins l'rançaises ont servi des fills 
catholiques et la civilisation latine ne nous 
est parvenue, que refondus et utilisée pour 
la civilisation chrétienne. 

Sans doute, Maurice Vincent n'entrci­
voyait que confusément cette lrnrmonie et 
ces rapports profonds, mais une fois converti 
à la Fra1ict<, la France se chargerait de le 
convertir à Dieu. De Maurice â Maxence, il 
restait à parcourir le voyage du Centurion. 
« ~'Appel des Armes > est un livre qui 
dolt , demeurer: pa~·ce qu 'il traduit un 
moment de la conscrnnce fran~aise en une 
heure de crise, avec la vérité saï'sissante 
de l a vie. 

Au re~te, il esL écrit, dans cette lan­
gue sobre et forte, où le stylist.e explora­
teur dè •Terres de Soléi l et de Sommeil " 
exct>lle, qunnd il est en devoir d'expdmer 
des états d'âme, prose substantielle toute 
nourrie de pensée, du plus pur dassicisme 
français. J 

A~l3ERT FASBENDER. 

--111--
Depuis tantôt quf'lques somainrs le 

camarMle Pamul nous tient uu courant 
dans L. u: du -résultat do 1'es 1n6dil:1lio1F. 

Il chi'rcho l'dfot.: il vo1:drait eourir 
après le neuf, cléfrichor des t.orres viergt·s, 
s'y frayer un chemin ... mais il ne parvill11t 
qu'à se traîner rnisérab!Pment dans les 

· avènues macadamisées de la banalité. 
Il me fait l'effet d'un bon jeurw homme, 

· candide, muni dé tous ses diplômes et 
d'une teinture de fausse philosophie. Des 
lectures u.n peu mêlées ont déposé daus 
son intellect une très artificielle conception 
de la vie. Un jugement mal èchiré ne 
lui en a montré que les côtés d(~cevanls 
et trompeurs: 10s ènergies _s ubl imes , le"s 
forces triompllantes, les spleudeurs de 
l'idéal, ensevelies dans une ombre d'ébène 
n'ont- fait que renrlre plus éC'latante il 8es 
yeux la désespérallce de Ja vie. 

* * * 
Il sent le besoin d'exprimn cc dégoùt 

et de nou::i le foire partager. Il n·est pas 
le premier. Le sachant il veut, faire neuf 
en exprimant cette trisLesse sous U11e forme 
paradoxale. - Il n'y parvient pas. -

Ces maximes, mêlées de réminiscences 
littéraires sont plus usées que lo plnnte 
des pieds du Juif Errant. - C11 sont Je 
vieux clichés d'école et de cénacles forgrs 
par des pions, exploités par des barbouilleurs 
en mal de copie - Il semble parfois qu'en 
parcourant ces paragraphes on retrouve 
de vieilles amies oub.l1ées depuis lougtcmps 
qui ressuscitent, nimbées d'une aureole 
scolaire. C'est ainsi qu'il constate avec 
candeur que c les hommes se prosternent 
devant le V('au d'or ... > que «l'harmonie 
u'e:;t. qu'une couvelltion » que «le vrai· 
s:ige sourit et se tait>. Si une image 
juste n.1jeuuissait ces vieilleries, si une 
métaphore imprévue venait donner dn 
piquant à ces pnuvretés, si ellAs élJit•nt 
ecrites en frunçais ellns pourraient prétendre 
à une apparence cle nouveauté. Mais quo 
signifie par exemple: « La gloire sort des 
haines>? 

* * * 
.Jules Lem<iitre, dans un article sur ce 

genre ft>ndant (la pem;ér parnd•'Xalc) f.·c'rivniL 
en 1885. <On s'ê:1ppii1JLie à élJou riff·~r ses 
comtemporuius, on co11trtdit b1·11~t1u,•me11L 
saus crier gare le sens commu11 eL les 
impres~ious les plus naturelles." Par exemple 
on s'écrie to11t à coup : « Il n'est pire 
org~il que l'humilité .chrétienne» .... Pre:sque 
toujours ces boutades ont un ait' profonù. > 

Ne récitons pas tout le chapelet des banalités 
honteuses du cam. Parnai mais arrêtons­
nous sur ces deux grains çle la première 
dizaine: «L'humiliation volontaire est le 1 

comble de l'orgueil » - c La luxure est 
de la pureté incomprise > - C'est d'une 
vulgarité bénigne et satisfaite. "-

Notre amour-proµre d'étudiant souffre 
de ces inepties sortant de la plume d'un 
camarade, et ce uous est une l.111miliation 
en même temps qu'un agacement presque 
douloureux, de toucher de si près et dans 
sa plus grosse expression, le béotisme 
exubérant. que développe le spectacle de 
la vie chez un homme. intelligent. 

LE BONHOMME QUI SALE. 

Bibliographie 

" LA' VIPÈRE AL LEMAN DE SE 
REDRESSERA ! di ame de propagande 
auti-ullemamle, eu vers et en 3 actes, µar 
Un qui se souvient". 

A L' Alliance 
V tJrgers, Liége 

Liégooiso, 20, ruo dos 
Prix: 2 frs. 

Voici une petite pièce patriotique dont l 'influence 
heureuse et le succès seraient certains s ur la scène d'un 
patronage. Elle montre M. Fra1wophile (pourquoi pus 
M. Belge?) et sa famille en butte, sous l'occuvation, à 
la haine creptilienne d'un espion boche. Trois actes: la 
Vipère rampe, la Vipère .siffle, la V\père abattue espère 
se redresser. On voit que l'intention est ex:cellente. 

Mais l'expression est assez gauclle. Pe nt-être eût-il 
mieux valu at.lopter la prose. Toutefois, puisque l'auteur 
tenait à écrire en vers, louons-le d'avoir rimé des 
alexandrins réguliers. Il s'en rencontre bien dé trop 
longs ou de trop courts et, d'autre part, ce n'est qu'à 
Liége que «filles » peut rime1· avec « tranquilles ». 11 
n'empêche que cotte prosodie novice bénéiicie, gril.cc 
à son armature régulière, d ' un certain élément rythruique 
qu'une forme libre n'eût pas rencontré. Cela sutfit pour 
nous consoler des ailligeantes vaticinations que les su11s­
sous-sous-Verhaeren accumulent aGjourd'hui par k ilogs. 

PHEDON. 

LES DURS RÉVEILS, par M. André 
HooRNAEH.T, Préface de iYF Je Docteur 
Xavier FRAN001"l.'E l vol. m. 18 de l20 

pages. 
Librairie Albert DEWIT, Bruxelles. 

Prix; ~ frs. 

M. HOORNAERT nous envoie un petit volume qui 
est destiné aux jeunes gens qui parLent pour le service. 
Il le ur sera, croyons-nous, éminemment utile. 11 Jes 
met au courant, d'une façon très propre à les frapper, 
ùes grands Llangers physiques, auxquels les exemples 
et Ies suggestions de cenains m elllbres des milieux 
militaires inférieurs peuvent les exposor. Toules les 
conséquences terribles des maladies sexuellas que risqueut 
s1 imprudemment certains jeunes gens y sont énumérées, 
et . 11 n'est pas douteux qu'un pareil tableau suffise à 
faire réfléchir profont.lément plus d'un jeune soit.lat. 
En résumé, un livre à répandre. 

P. F, 

'<:«;;:~\ Potiche [~,,, 
Ce petit vase, 

Si t?Ymslucide ·et délicat 
Que l'eau s'embrase 

Et b1·ille en lui con.,,me un Muscrtt, 
A dJes nuances de grenat 

Et de topaze ; 

Depuis la base, 
La spi1·ale ondule à son fianc 

D'où, plein d'eo::tasè 
Et tout tremblant, 

Un lys jaillit~ si frais, si blari.c, 
Que l'on sourit en conte_mplant 

Ce petit vase ... 
PHÉDON. 

~ Malgré tout~ 
J'avais longtemps bercé le rêve 
D'un jour, pouvoir joindre une fieur, 
A la gerbe de ton bonheur. 
Mais mon illusion fut brève ; 

Et ton refus vint comme un glaive 
Poignarde?· l'espoir de mon cœur. 
Si l'espoir est mort: mon ardeur 
Vit: car je veux t'aimer sans trève; 

T'aimer malgré toi, malgré tout ; 
Sàuffrir, mais t'aime1· jusqu'au bout. 

'Afin qu'un, jour, quand des ténèbres, 

Mon âme frnnchi?·a le seuil, 
Au rythme amer d'un g:as funèlJ1~e, 
Je t'aime encor en mon cercueil. 

Revue 
Presse 

Noël B UCHIN. 
JI• Miues. 

de la 
Universitaire 

L'Etudiant Libéral 
Il y a des porles dans le fumier d'Ennius ... et si 

licet parva componere magnis, J. P. K. en a trouvé 
même jusque dans la prose de l'E. L. Oyez plutôt. 

Le cinéma a fait fausse route ... journellement le 
poison assassine des âmes ,,ennes, intelligentes Ill saines ... 
Le ciné11ia aujou~·d' hui est un crime. » C'était assez 
inaLtenclu dans un journal qui prenait fait et cause il 
y a quelques mois, pour les « contes de Boccace » 
que le parquet do Liége venait ùe censurer. Vous en 
souvient-il? Le pâtissier du coin, demandait alors sur 
un mode ironique à la magistrature «Est· ce que peut­
être vous auriez peur de l'éducation litteraire du peuple» 
A11jourd'hui, Hen6 Liége déclure que « i·ien n'est plus 
dangereux qu'une f1mte qui pense.» Ohé! l'obscurantisme 
clerical 1 Au r isquo d'effaroucher quelque peu le sectarisme 
antireligieux: Lill l'E. L. signalons uue singulière coïn­
cidence. Il y a quelques jours « l'Effort » organe de 
l'A. C. J. B. rappelait le même danger et invitait tous 
les C. !!;. à mener campagne contre le mauvais cinéma. 
Hier, la fédération regionale "des C.E. de Liége adoptait 
un ordre du jour dans le même sens. Voyons, cher 
confrère, ceci doit vous donner à réfléchir ! 

Latinité et Romantisme. 
' )-

J\.lalheure usement tout n'est pas perle ... môme dans 
une huître. Nous avons trouvé vers la fin de larlicle 
une phrase assez singulière où il est padé a la rois 
de « nus cœurs d'idealistes tatins » et cle « nos rêves 
malgré tout 1-omantiques. » Il faudrait pourtant savoir 
ce que parler veut dire, e l no pas mélanger des 
termes qui hurlent de se trouver ensemble. René 
Liège ignore t-il donc qu'esprit latin veut dire esprit 
d'ordre, de discipline, de clarté, que d'autre part 
romantisme signifie désordre, r évol te, obscurité, que 
l'un est synonyme de vérité, l'autre de mensonge. JJ;t 
puis, ce n'es t pas non plus un ésprit latin mais le 
boche Hegel qui a parlé de l'identité des contraires. 
Medice, cura te ipsum. 

Dada de poète ou poète dada ? 
Les lecteurs du Vaillant s'imaginent sans doute 

qu'un certain rédacteur de l'E. L . qont on ne peut 
citer le nom, non pas sept lois mais huit, sans 
s'exposer au risque de recevoir du susdit r édacteur 
une epislole toute couslellee des points d'i ronie d'Alcan ter 
de Brahm, en a fini a-yec la poliLtque. Eh ! bien nos 
lecteurs se trompent. Il recidive tJans le n' 10 de 
l'E. L. Que voulez-vous, les rapports do la Politique, 
do l'Histèliro et du senti ment c'est son petit dacla favori. 
Va pour le ùada, dont le thème est archi-connu : la 
politique n'a rien à voir avec l'histoire ni surtout 
avec le sentiment. Aussi pour la X"' fois il enlreprent.! 
de démonl1·e!' aux lecteurs de l'E. L. (ce qu'ils doivent 
avoir la tête dure ses lecteurs) que c'est l'i11l6rèt seul 
qui veut que nous restions unis. « Et s'il (l'intérêt) 
veut quo demain nous nous laissions annox:er à la 
France, à l'Allemagne ou à la République ùu val 
d'Andore 1 » «Annexons-nous avec enthousiasme, dit 
M. T., tout le reste est sentiment. » La conclusion ne 
nous surprend pas, mais pourquoi vouloir de l'enthou­
siasme 1 No.us aYions toujours cru que c'était la un 
sentiment qui comme « tout le reste» n'a rien à voir 
a>ec la politique. Dada de poète 1 direz-vous 1 Voyons 
n'est-ce pus piutàt poète dada qu'i l faut dire 1 ' 

J. P. K. 

AVIS AUX ÉTUDIANTS 

FAVORISEZ LES MAISONS QUI FOtff DE LA RÉGLAME 
DANS LE JOURNAL 

7, QUAI DES ÉîATS-UNIS, 7 • LIÉGE 
IANCIEN QUAI Ci' l.'UNIVER~ITÉ) 

A L'UNIVERSITÉ 

Conférence de Mr Spinazzola 
Jeuùi 13 courant en la salle académique de l'Université 

nous avions le plaisir d'entendrn Monsieur le professeur 
Spinazzol;1, directeur du l\Iusée cle Naples, Surintendant 
des fouilles de l'Italie mériclionale. 

· La salle est comble. on· y remarcrue Messieurs 
Dejace, Fraipont, Willems, Frédéricq, Césaro, Mi~hel, 
Gravis ot Damas. J\.lon~ieur le rectour étant souflrant 
i\lonsicur le professeur Henrijean présidait. L'ora teur 
rut p1'<'senté par :Monsieur Léon Hall,in. Ensnite i'II' 
Spin .. zzola nous entretint de la villa de Paestum, 
l'ancienne cité Greccrue, qui fait ressouvenir des roses 
dont parlent les poètes latins. 

Puis c"est Cumes avec son temple d'Apollon et sa 
fameuse Sybilla. Enfin c'est Pompeï da laquelle on a 
conservé des )Jijoux:, des pointures , ~·.un~ fra_icl~eur 
merveilleuse, des bas-reliefs ot uno quantile d 10scnpt10ns 
cur ieuses. 

Cette conférence était agrémentée de .projections 
lumineuses qui complétaient agréablement l'exposé. 
Après l e tonnerre d'applaudissements qui salua l'orateur 
lorsqu)l termina, M' le professeur Henrijean. re;ner.c~a 
l'orateur de sa si belle causerie et rappela l am1t1é 
qui unira toujours l'Italie et la Belgique. 

J. ÉTAIS. 

Conférence de Mr. Stewart 
C'était jeudi 20 courant que nous av.ions 

le plaisir d'entendre M. Stewart professeur 
à l'université de Cambridge. M. le professeur 
Hamelius en quelques mots nou,,; présenta 
l'orateur. 

M. Stewart nous entretint de Samuel 
Johnson auteur du 18e Siècle, rédacteur 
d'un dictionnaire, poète,moraliste et satirique. 

Né à Londres en 17U9, il fait ses études 
au collège d'Oxford ; 3 années de misère 
vu son peu de ressources, à 29 ans il se 
marie et vit aux crochets des libraires, 
chez lesquels il p"ublie quelques poèmes. 
C'est en 1747 qu'il est chargé de rédiger 
le dictionnaire de la langue Anglaise. 
Après cela il s'occupe de journalisme: il 
fait paraitre une série de lettres littéraires. 
Les idées religieuses mises à part (car 
c'est un croyant sincère), c'est un émule 
de Voltahe pour l'ironie et l'humour. 

Son roman le,plus célèbre est intitulé: 
Racelas ; œuvre psychologique dans laquelle 
son héros après bien des tribulations reco:Q­
nait que le bonheur n'est pas de ce monde. 

Samuel Johnson a rendu de grands 
services à la prose anglaise en simplifiant la 
langue. 

Il mourut en 1784, 
Mr le professeur Dejace remercia l'orateur de 
sa si charmante conférence et termina en 
rappelant les liens qui unirent toujours les 
unjversités de Cambridge et de Liége surtout 
pendant la guerre. 

J. ÉTAIS. 

UNIVERSITÉ DE LIEGE. 

Œuvre des Convalescents 
CAMARADES, 

L'Œuvre des Convulescents, œuvre de 
fJienl'aisanco essentiellement estudiantine, 
ose espérer que vos bons senLirneuts à son 
égard n'ont pas cl!a nge. L'œu v re e:spère 
que comme autrefois lt s dons générN1x 
vont affluer clrnz son admilli::;Lruteur Io Dr 
Schuermuns, rue du Pan:, 55, eL que tous 
le:> cercles accepteront k::; plateaux de 
l'œuvre à l'entree cle Jeurs conféren ces, 
galas et bals. 

Et comme aux anciens, olle dit <Merci>. 

A. E. D. 
' 

Mart.li 18 Janvier, assemblée générale 
de l'A. E. D. 

Devunt une notable assemblée :l'étu­
cliants, le cam . Beaujot fait ses adieux à 
la prosideuce et re111et ses pouvoirs au 
cam. DemJulin. '\. 

Le carn. BiL·ck. àonne cnsuile lecture 
des staluts qui sont approuvé::;. 

On passe alors à l'élection du nouveau 
comité. Sont élus : les cam. GranJ p1é, 
Fnrnck, lJi:icry, Van den Brand, ' Birck, 
Lespire, Tessons nt Forgeur. 

Ap1ès la séance, les purs firent la 
traditionnelle sortie en vi Ile. 
' La fète se termina chez· Klippert et 

les gosiers assoiffés firent honneul' a la 
tourneu qu'offrait le nouveau Coimté. 

!Viaison du Con1battant 
VENDREDI 21 JANVIER 

Le récital de il!''" Tombeur, au profit de l'œuvre des 
malades pauvres, a obtenu le succès que l'on attendait. 

La cantatrice et 111. Ch. Poulet, professeur de diction, 
ont été applaudis par un public choisi. 

M''" Hauès a ten u le piano d'accompagnement avec 
le brio que tons l ui connaissent. 

Nos félicitations au comité organisateur. 

THE BERLITZ 
School of Langages 

Anglais Flamand 
Espagnol-Italien-Allemand 
Leçons particulières • Cours collectifs 

Cours Spéciaux î!OUr Universitaires -- · 
8, place Sai~~-Michel, 8 



Au CouRs DE LA SEMAINE 
-·---oc+--· 

Il y a cinquante ans •. o,n r::ico~1tait 
l'histi>ire cle ce Monsieur, q111 s etait. mis en 
tête de connailre les titl't:'S des différents 
Journaux <le l'époque. Le pa11vre, tomba 
dans un gàtisme qui se cl1ung-ea bientôt en 
folio décbrée. 

Il n<' v.iendrait {JCL11ellemenf'plus a l'idée 
de personne, de vouloir se tenir au courant 
cles nornbrenses publications actuelles: Il 
faudrait pour cela plus qu'une vie d'homme 1 

Mais ce qui fut vrai, jacliR, pour les 
journ<iux pourrnit très bien i:l'tippliqucr 
aujou1·d l1ui aux cont'érenc1's. Oc celles-'ci il en 
rleut réellc•ment. Il y en a, à L1é>g<» trois 0u 
quatrl.! jo11rnel!ement. 

Un do mes bons amis, I)('J'Sonirngc quelque 
peu connu tu'en cu usaiL tlernièreuient 

« Il-; nbusent., ils abusent, s'écria-t-il. 
Tu vois r:es cartes: cl1acune r<'présente au­
lll'lins une conférnnce. Je dis au moins car en 
sus de cela il y a encore les abonnemenLl:l. 
Et ttlute-; dan:-; un but philantropiqne et clrn;; 
plus louables: au pt'Ofit des enfonLs morale­
ment abando!lnés; au profit de l'éducation 
des fils de conciergo ou des pensi onnéR du 
Nord Belge ; rieu n'y manque Loute la 
gamme de la charité pub iq1H~ esl ébranlée. 

Les organisaleut's ont tous, comme tu 
vois, des motits excdlents mais ils abusent, 
mon cher i(.<; abusent . 

1Et clavant cet. amas de cartes, je vois 
s'estomper comme dans un rève lointain et 
irréalisable ces soirées en famille dans la 
douce atmosphè1'e de l'amitié... ou ces 
lectures qu'on fait au coin du feu ... ' ou ces 
rêves du l>on chez soi ou l'on se perd clans les 
spir<ilt;s <le fuméH de sa vieille pipe, taudis 
que la pluie martèle los carreaux ... 

Finis ces rêves, fini le mirage .. on n'a 
plus le temps: il faut assister aux conférnnces. 
La place une fois payée, ou u le droit 
d'écouter ardemment,de bailler copkusemrnr 
et surtout d'applaudir les µlus belles périodt s 
de l'orateur. 

Ajoutez a cela les petits plateaux c!iscrets 
placés bien Pn vue du pt1b:ic, les quèleurs 
embusqués à l'entrée et ne laissant échapper 
personne.et tu pourras conclure que la charité 
est devenue un de' oir. 

I l est vrai qu'il y a les cônférences 
gruLuit0s mais comment résister à l'all<~­
cha11Lc invitation de l'ami» qui a pensé qùe 
cela vous reraiL plai:-;ir d qui rnmp~ 
ubsol11rnent s11r vous» à moins qu'il n'uiL 
dèjà payé votre µlace, quit te fi vous e11 
réclamer Je montant pur après? ... 

L'ami en quesLion était peut-être e?Cas­
péré mais au fond il avait raison. Enfin 
parlons sérieusement: qm ne reçoit jour­
nell"ment des cartes d'invitation pour con­
féi.ences? Un jour à l'Université, un jour a 
Maison des ELudiants, à la i\Iuison des 
Combalt:.rnts et l'Un10n donc! Conférencel:l 
extraortlinaires, ccnférences ordinaires, ~ec­
tion apologétique, section sociale, scienti­
fü1 ue ... j'en passe. 

Comme il faut du monde pour tous ces 
auditoires, on fHit de vf>rHables : l@vées » 
de public, on disLl'ibue des cartes en série 
et gratis. 

Pl1U.rt;1nt pi)ur êt.re au « courant, on 
doit au mlJins as<:;1sl.er aux principales. 
On n0 s'imagine pas, à ce propos, combien 
il est difficile aujourd'hui d'ètre à la ltc1u­
teur des différent.es ~onversatinns; cela aussi 
bien pour des revues et périodiq11es q11e 
les conférenct'S. On a connu le tem'ps où la 
« Revue des de11x mondes ,, marquait son 
lecLeur du sceau du savant: le nombre cle'> 
revues et périodiques à tellement augmenté 
de nos jours qu'il fauc1rait de jolis revenus 
pour être au niveau. Je ne parle en(' ore quB 
des revues doitt le format et le prix les 
rapprochent d'un volume de librairie. 

Il reste entendu que !Ps conférences 
sont nécessaires, utiles, agréablns etc. Mais 
l'excès en tout. .. Il f;1udrait trnuver quel­
que moyen nouveau pour ménager et les 
conférences et les soirôos dos auditeurs. 
Pur '.lxemple, 4: dis lit qt1l'lqu'un », les met · 
tre toutes un jour de la semainP, on co1n­
mencerai t à 8 heures du matin ... ». 

· Au fond c'o:-;t µeut-êLre une idée 
à creuser. 

MOMICRY. 

le Boyau de la Mort 
ScÈN E vËcu'E - AoOT 19·14 

PAR B3 

Chapitre Premier LA NIÈME .o. A. 
----~---

Ri~ ne faisait prévoir Io cataclysme. Comme 
toujours quelques étudiants peu consciencieux étaie.nt 
au cours ; les autres flânaient altendant la sortie . 
L'horloge sonnait dix h eures.· Dix coups mornes. Un 
candidat in"énicur voulant analyser k1 hauteur du son 
qui venait d e l'éveiller intempestivement était a la 
recherche d'une vibraLion indocile qui fuyait vers la 
salle a cadémique. 

Et pendant ce temps, alors qnc le soleil aveuglait 
André Dumont, il se passa en l'auditoire de t •" Mines 
un fait étrancre: Je vénérable der Witz après un coup 
d'œil furtif â

0 
ses che rs epsilonns s'esquivait sans mol 

dire. En coup de vent il fil irruption dans 1a salle 
des profes,eurs et s'adressant â Fer rond lui demanda 
d'une voix où' l'on n e reconnaissait plus rien d'hu­
main : « Collè'crue, montrez moi la tangente» Fer rond 
lui montra la 

0
porte. Le Maitre de !'Analyse s'~nfuit 

â une vitesse V e t comme mûs par des ressorts .ou 
poussés par des fot:ces occultes, tous les mires de_J'~Ima 
Mater laissèrent leurs « chers élèves » et le su1v1rent. 

Et ils allaient avec des vitesses inversement vro· 
pQ~tionnelle~ à leiua ma.sri11s. 

S 't '1 • <j) eraL-1 vra.1 .... 
.... Que _<;harJ ,·;:-~lnrie s'n:;t informé quand 

aurnh·11t heu Ils t~lcctions ü l'Union ; qu'il 
pn~pare, a-t-il dit, un co11p d'étal dnns le 
gcw c de celui do Nnpoléon, nvc•c programme 
électoral bien ét:•bli celte fois, et que si 
avec cela il n'empor'e p11s ln présidence 
11 fera du morns parler de lui? 
. ...Qu'il. a déjà commencé sa proragande 
a l~ galerie du Paf, pend :rnL la revue du 
Dro1 t? P.eut oi: savoir ce que symbolisait 
la bouk1lle--l.>1beron que le maitre, les 
clleveux épars, brandis:-;nit de ln rn1Jin droite 
en se démenant comme u11 poss·' dé? 

... Q11'à l'e11tr'act0 il a instamment prié 
un vendeurde libretti de le conduire au foyer? 

... Que le pctiL chien qu'n donné St 
Nicolas il. certain don Ju1111 de cand. en 
droit :w p6rte à merveille, m:iis fait tout 
de même un peu t.rop souvent irruption 
dans l'auditoire de 2de philo? 

. ...Qu.e les bleus de 1° philo font une 
bien vllame moue pour refuser notre canard? 
Çln comprend qu'ils lui pré[ôrent c le petit 
~IJ~sLré. » Mais du moins , pauvres néophytes, 
1m1tez votre vénérable ancêtre Jeune-os: 
quand on lui otfra le canard, il ~nlève, 
lui, poliment sou clrnpenu, ou ne fait. rien 
du to11t, mais il reste impeccablement digllt>. 

... Q11e le cam. J'aime-sein (2• philo) 
m~nge trop de cheval cliaque jour au 
dèJ<füucr? Nous lui conseillons dans l'intérêt 
de sa snn Lé ai nsï q ne de celle de sek 
camar11des de 2a0 philo de cesser ce régime: 
on pourrait à la fiu fe croire bolcbeviste 
à le voir ainsi tout démolir. 

«Suzon ~ de la Revue du Droit désire 
ardemment faire ·connaissance de Bibot. 

Walzing et rn femme se pamaient 
mercredi devnnL Judex « Le secret d'une 
bombe - Le moulin tragique~. 

Paul Gou<lers est inquiet depuis le 
dernier numéro du Vaillant où il était 
question de GouttA-hern .. Il a sans doute 
dans sa petite vie de tout petits poinLs 
sensibles. 

Où vont les économie::; que fait Ferclinnncl 
Cornesse en drnant A l'Union? Glissez, 
mortels et dansez, Ferdinand ? 

Blaise! l:l. direl'.trice de la maison de 
follrrun .. s r:oin dus rues Bassenge el. Snint 
Gilles m'a demotnd 1~ votre aJrosse pour 
vous fairA p:irvenir un catalogue et vous 
éviter Lie trop longues stations devùnt sa 
maison. 

Penne ink, droit. 
C'est très hrureux que l("S fètes cln 

droit. vous <lient. donné l'occasion de déclarer 
l'amour qui couvait da11s votre cœur depuis 
deux ans. - C'est sans doute grisé l ur 
les pénétrants et troubLnits parfum s du 
fromage de Herve que vous avez trOU\'é 
le courage de munnurer u11e déduration. 

Le mème, portez la cr:ipulruse, elle préfÙe, 
d'tülleu!'S vous aurez l'air conqueraut. 

Bré .d'araymond le presque ingénieur ~ 
On pro1wse rie vous foire payer Utl droit 
de pilS!'nge rue Saint-Gilles: la sommo 
recueillie Cllaque fois, 10 cent., soit 5 fr.-s 80 
par semaine S Bra versée au fond de ~ropa­
gunde du mouvement fémiuin. 

Aprês 1/~ d'heure de chahut vertig ineux les éphé· 
bes abandonnés à leurs propres forces se sentiren t 
faibl i r, l'inaction leur pesant ils sortirent dos auditoires. 
Et voilà quo cieux défense urs do la veuve et de l 'or­
phelin jetant les regards du coté de la bibliothèque, 
aperçmcnt avec stupéfaclion la boîte crânienne du 
grand logicie n émergeant â la , taha t.lère. 

Le rejoindre à ~on poste d'observation fut pour 
eus. l'affaire d'un iustant; Pol dit; « Je crois ce que 
je vois, or je vois les allemands , donc je crois qu'ils 
sont là; der Witz a vait raison : il faut partir » et Pol n·en 
dit pas plus long malgré les quest.ions qui jaillissaient 
aux lèvrns des deux docteurs ebausis. Et force leur fut 
de se surélever sur leurs « cocles » pour constater. eux 
aussi, avec uno horreur intimement mêléo do dégoût la 
pointe d'un casque prussien qui se profilait sui· le quai 
de Coronmeuse. 

Mais Dieu lorsqu'i l créa les hommes, en créa de 
rleux espèces bi en dis tinc tes : les couards et les autres. 
Or il SI:! fait par un hasard tout à fait providentiel que 
les profs appartiennent à la pre 1Dière catégorie tandis que 
les é tudiants sont « des autres » si ))ien que la r edin­
g ottl de Pol ne s'estompait déja plus dans le loin taiçi 
brumeux quand les deux légistes à g rand renfort de gestes 
pathé tiques metlaient la tourbe hurlante et estudiantine 
au courant de l'invasion subite. 

Toutes les crapnle ltses se relevèrent, défiant J'en 
n emi; les é toiles brillér ent avec feu; on on tendit un 
g rand cri qui fit tressaillir les vitres ; Nous restons, ...on 
va se ba Llre ! Hipp ! Hipp ! Hipp 1 Hour ra! 

Avec la régularité, la ponctualité qui caractérise tous 
ses mouvemen ts, la vague estudiantine se dirigea vers 
l e Gambrinus. 

Dans un ftot ondoyant de paroles onctueuses un 
camarade éructa un speech d'une spontanéité vibrante 
que Joffre, Petain et d'autres ont, plusieurs fois depuis, 
plasie dans leurs ordr()ll du jour. 

,-

Ce que les schii::ü•ux IV0 mines ont 
Teçu lors du nouvel an. 

E. Pilet: le nécessaire pour des ondulés 
Marcel. 

V. de W. : un recueil de lois sur les 
coopéeatives pour ne plus a1scuter dans 
le vide. 

Masque lié: pommade à base (di pollen 
di coq) pour chute des cheveux. . 

N. : série d 'acl ions sur !Es 11smes de 
produ its chimiques - ncLions achetées 8 
jours avant la rroduct ion à '150 °/o de, bénéfice. 

D'en z: 7 séanct>s de comiLë toutes 
les semainas . 

Bieyle et Bourre d'ions : un po1it, 
suspendu pour passer dans là' maison 
d'.en face. 

Barth et Navet chacun un lot de 500 
cu!Jiers pour notes _de cours . 

· Bain de nid : clincun une sonnette an 
cou pour quïls pui:;sent so retrouver 
facilcrncn L. 

DouL gnô: une canne un rwu grnsse 
et du lapin tous los dimanch~s. jets co1 it.inus 
de H 3. 

GoO!'St'llS et Sévervns l'emploi do tra­
ducteurs jurés au cerële. 

Bré d'araymond: veuillez arertir vo t1·0 
frère, ce chemin ne conduit pus c l1 C'z vuus. 

L'A1:ant-Ga1·de Socialiste, ce nouveau-né 
du mois d'Octobre dernier E'n esL d 1~jù à 
sa deuxième année. Que Liége Unive1·sitai1·e 
prenne garde. Il ne sera bien l.ÔL plus le 
plus vioùx des jo11rnaux estud!anti11s. En 
1030, !'Avant-Garde, si elle exi ste encore, 
fêtera "on cinqunnt.ièrne anniversaire. Comme 
ces socialistes vo11t vile, bon Dieu ! 

Peut-on dire quo le cam. Bri-hé-rnont 
(2° se.) rate 6 trams à la file eL ce pour 
c doulce cause " ? 

Cam. Donne-hay Lies mines): Votre 
père fut-il satisfaiL clu scalr élogieux (?) 
dont vous avpz dcmantlé l'insertiou à 
« L'Eludiant Libéral» ? 

Pourquoi ne parlàâàtes-voui:l point de 
vos cours ultra-libres de Psycho ? 

Peut-on dir0 que le cam. Prospe1· Coulée 
(2° µllilo) nous eu «coule» concern:tnL la 
« prospérité» de ses affaires matrimoniales? 

Peut-on dire que le cam. ~ Tscboffon 
(Droit) met un spleudide cllapeau mou 
lorsqu'il dîne chez de hautt>s personnaliLos 
en ville, et qu'il ne rneL ortlinaireme11t 
qu"une vulg:tire casquette à carreaux? 

LFJ VAILLANT est en vente à la 
LIBRAIRIE BELLENS, 

6 - 8, rue de la Régence ; 
LIBRAIRIE HENRY, 

21, rue du Pont-d'Ile ; 
LIBRAIRIE DEVOS, 

39, rue de la Régence ; 
LIBRAIRIE BRIMBOIS, 

16, Passage Lemonnier ; 
A L'UNION, 4, rue Léon Mignon, Liége. 

FABRIQUE CENTRALE 

de Parapluies 
5~, Rue St-Gilles. Liége. 

RECOUVRAGE - RÉPARATION 
25 Io Moins cher qu'ailleurs. 

0 Voyoz nos prix et comparez nos marchandises 
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VOU LEZ-VOUS DEVENIR 

ÏNGÉNl ~UR - ÉLECTRICIEN '§ .._... 
OU DESSINATEUR, CONDUCTEUR, MONTEUR ==i 
en étudiant C..H E Z VOUS 

DEMANDEZ LA BROCHURE V 
Le Règ1w de l'Electricité 

envqyée GRATIS et FRANCO 

INSTITUT NORMAL Électro-Technique 
Rue Montagne aux Herbes Potagères, 31, BRUXELLES 
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A l'unanimité , la mobilisation gén érale fut v otée : 
la nm• D. A. naquit. 

Le génie et l'artillerie recrutèrent l eurs effectifs 
aux Ecoles Spéciales ; La Philosoph ie et le Droit 
foumirent un contingent re marquabl ement discipliné à 
l'infanterie d'attaque ; La M6clecine s'empara du ser vice 
sanilairn et !'Ecole Spéciale de Commer ce so v it chargée 
des organisations auxilliaires ; train des équipages , 
intendance ... etc ... (Les prors étan t absents la cavalerie 
fut supprimée faute de montures). 

Par mesure de prudence chaque étudiant fut désigné 
sous un nom de g uerre dans les listes matricules dressées 
soigneusement et immédiatement d'ailleurs 1 

Un E. M. (Etat Maj or) s'improvi~a qui décreta 
l'état de siège, prit les premièr es dispositions r ela tives 
à la défense de la cité et afficha aux valves de 
l 'Université une procla mation, littéraire, splendide e t 
mar.tia le ; 

>> - C:amaracles officiers, sous-olliciers e t soldats ! 
» L'heure est g rav e. Les mires ont fui, mais nous 

les purs nous attendrons l'ennemi sabre au poing , sourire 
aux lèvres. 

» L'infâme b ourgeoisie sous v otre surveillance va 
r emettre ses armes et munitions à la Salle Académique 
Votre armement sera formidable, et la Victoire n 'osera 
pas vous former ses portes. 

» Les avions ennemis ont c roîsé dans n otre ciel libre 
et pur, mais notre soutfte puissant a fait ployer l eurs 
a iles et l eur zèle ; notre regard d'aigle a chassé le vautour. 
Le O. Q. G. allemand est prévenu sans doute de l'écla t 
de notre puissance car sa soldatesque s'arrête craintive 
et hagarde ... 

» Déjà, sous nos ordres, les flics tracent des tranchées , 
posent des chevaux de frise, préparent des « vaclerlands », 
élèvent des parapets, creusent des sapes. Ayez foi dans 
vos destinées - La Patrie attend de vous un effort 

AU SEUIL DE LA SCIENCE 
Fantaisie en 7 épisodes 

1°' épisode : Vacances Académiques. 

En ce temps-là, ï'Unive1·sité venait de 
clore ses porles. Les exaniens terminés. 
les prnfs songeaient enfin au doux r epos 
rêvé depuis un an. Le recteur Lint con­
seil et dit: 

« Mes chors collègues, 
Je vous félicite tous - de l'ènœ·g ie et 

du bon voul~i t' - dont vous avez fait preuve 
pendant cel te année académique. . 

Paur moi j'ai lu beaucoup .de h_v~'cs 
- par rnéLicl'. - Nous avons bien n1:er1 té 
do la t'.r:ioneo; - - mais comme la sci ence 
c'est nous, - je vous propose cl~ nous 
récompenser nous mêmes. - C'est simple : 
- l'Amér ique nous a envoyé de l'argen t, 
nous ne saurions mieux le mettre à profit 
- qu'en llOUS l'accordant â nous-mêmes -
pour un petit voyage. - Nos ministres 
011 t décidé ce pnsser leurs vacances on 
Georgie, - où ils sont. en t rain de se 
délecter de c doux ncctal' >, - Nous ferons 
mieux, nous, - nous nous abreuverons â 
la coupe même d e la science : - j'entends 
dans le royaume céleste, - où sont à pré­
sent tous les grands e:;;prits - dans les 
livres desqueb - 110us copions 11os cours. -
Au point où en est. la physique, - nous 
n'aurons pa8 dl1 peine à. trouver le moyen 
de nous :f' transporter. - ll est clair que 
tout ce que vous apprendrez la.-b:rn, -
vous ne tlevrez nas le retenir pour l'exu­
men, - c'est unic"1uciment à t itre documcn· 
taire. - J'espère que vous applaudirez 
tous - à cette idée. - J'ai diL. Vive le 
Roi! >. 

Et flatteurs d'applaudir. Le projet fut 
mûrement étudié. Et un mois après, Je 
27 septembre, 11os véuérables au nombre 
de 17, sa us oublier J osepl1 alias Collet Le, 
Mossieu Lik-son et le sympathique Jan, 
prenaient place sut' une l>ombo gigantesque 
à répétitiou spécial ement préparée pout' 
leur voyage (voir Jules Verne). Et le 3o au 
soir la précieuse bombe atterrissait sans 
bris ni cassure Sfü' le t apis ouaté. d'écume 
nei geuse qui comµ ose le sol des enfers. 

2° É pisode . Aux Enfers. 

Il ftti.,ait uuit noire. En homme pra­
t1que, Ah méli11s sortit de s.a poclio 11110 
petité lampe élecLrique et en projP.La tl'abo1·ri 
la lmnière sur· la bombe. Tous ses coll~­
gü.es y é taiént toujo1ffs assis au complet 
et sutisfaitl:l du voyage, snut Jean-Pierre, 
qui déplorait. la perte de son parapluie 
dont la crosse s'était accrochée fi uue comête, 
tundis qu'il le brandissait. pour casser la tête 
à Wille-motLe qui lui chatouillait les côtes 
par derriêre. Après ce rapide examen, Ah· 
méli us projeta ses 1 umières vers la porte 
des enfers. Tout dormait. Nouveau con­
seil, à la suite du quel il fut décidè d'en­
voyer Neive comme bouc émissaire. Et 
Nei ve, en uniforme de ca pitaiuo-pompier. 
s'avança mnjesLueusemeut vers la grande 
porte à. deux battants. A trois reprises il 
souleva e t laissa retomb·er le lourd kn ocker; 
à trois reprises les enfers retentirent d'un 
énorme cuup de tonnerre et d'un non 
moins énor111e juron. Cerbère, voyant devant 
lui u11 homme si solennel, ne se sentit 
pas le courage d'aboyer. A la fin JupiLer 
en personne vin t ouvrir, jambes nues à 
la porc-épic, coune chemise lui tombant 
jusqu'aux g enoux, bonnet grec, chandelle 
à la main, améthyste au gros orteil. -En 
voyant devant lui un ca pitaine-pompier, 
Jupiter interloqué fit tro is pas en arrière 
et cl'ia d'une voix caverneuse : < Qui va 
là ?> Neive répondit laconiquement: « Bar­
bara celnrent rlarü ferio, le Belge est bon. > 
Alors 19 voix dnus les téuèbres murmurèrent 
doucen,ent en chœ Lil : < Or nous sommes 
bons ; donc nous sommes Belges. » -
« Abie i::'est. bon, dit Jupiter. Qu'lls entrent 
bien vi te Lurtous, car tout le feu sacré va 
sorti r .> Jti pitn alla réveiller Pluton qui 
l'hébergeai t cette nui t . Et Pluton après 
avoir inscriL en grommelant leurs · uoms 
sur son grand livre les tit s'é tendre pa1" 
terre jusqu'au lendemain matin. 

(A suivr e), 

gigantesque . - Vous pourfend rez les boches avec autan t 
de précision qu e v ous brossiez vos cours il y a quelques 
heures à peine 

» Souvenez-vous de -vos guindailles. La bière n'es t 
plus assez forte po ur nos go~iers nickelés, il nous fau t 
du sang, clu sang prussien et ce soir nous serons iv re~ 
ou morts. 

Votre Cama rade Oén 6ral 
(s.) HANNl BAAL. 

L'armemen t fu t formidable en efl'et. A ! 'artillerie 
chaque homme eu t sa pièce. Le corps des pontonniern 
disposa de plus de 370 chalands, b8.rquelles, remorqueurs , 
radeaux et périssoires. Les soida ts d'in fanterie reçurent 
3 fusi ls avec b aïonnettes, 2 revolvers, 1 pistolet, et dix 
mille car touches. Les officiers de toutes armes eurent 
deux sabres de rechange (mQdèle aspiran t). L'amb ulance 
« Iode » n e possédait pas moins de 1286 scalpels d e 
toutes formes et provenances. 

La caisse do !'Intendance regorgeait d'or car une 
coptribution de gu erre fut pré levée chez le bourgeois. 
En vivres liquides jamais étudiants n o s'étaien9\1us à 
la tête de tel capi tal. D'après les statistiques de la S. B. 
S. R. (section des boissons du service de ravi taillement) 
chaque hom me avai t à sa disposi tion, journellement 26 
li tres 3/17 d'un dosage moyen de i !l,.2 d'alcool. L'eau de 
Spa soule n'avait pas ét6 r6ql!isitionnée. 

(A SUIVRE). 
W.-"''i5!h~;;\W;1M,c•;nci.~~'il!'~~ 

A L'UNION. REVUE -
_Le:> cam. qui se sentent des capacilôs 

de comédien, son t priés de s'inscrire sans 
tarder chez Borguet. 

Pour mémoire, la prochaine répétition; 
VE:NDREDI 28 à 5 HEURES, 

/ 
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fi 1 11,RUEDEBE~,LIEGE. ~ 
1 FABRIQUE. DE PIPES i 
i§ RÉPA~ATIONS IMMÉDIATES § 

1 Grand choix de Pipes, Fume-Cigares & Fume-Cigarettes I 
~ en écume, ambre et goudron véritable, Ivoire, nacre, écaille ~ 
§ . § 
e Spécialité de pipes, racine de vieille bruyère montée ambre, ébonite et corne. § 

'\,. Pipes anglaise:; de toutes marques. - Blagues assorties à partir de 7 fr. garanties deux ans jf 
'=- E' 
~ . w 
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Lithographie - Papeterie - Reliure - Timbrage 
MAISON CH. BARÉ 

27, PASSAGE LEMONNIER, 27 - LIÉGE. 

Articles pour dessins - Cartes-vues 
Fournitures de bureau · - Opaline 

Images et photos religieuses 
Porte-plumes réservoir vVaterman-Onoto, 
Swan, etc. - Cahiers pour Etudiants 

TÉLÉPHONE 4642 

Produits Chimiques Purs pour Laboratoires 
Appareils de chimie, de physique, 

de photographie et de bactériologie. 

Léon LAOUREUX & C1
E 

24, Rue des Carmes6 24 

LIÉGE 

LIBRAIRIE MODERNE 
Rue des Dominicains, 22, Liége 

Arts+ Sciences+ Littérature+ Médecine 
SPÉCIALITÉ DE REVUES & LIVRES ANGLAIS, 

CASQUETTES D'ÉTUDIANTS 
BLANCHES, BLEUES, VERTES, NOIRES 

INSI G NES 
Téléph. 4373 T él éph. 4373 

F. DEVILLEZ-GAVAGE 
Passage Lemonnier, 30, LIÉGE 

Tailleur militai re 

Livres Neufs et d'Occasion 
. Le plus grand choix au meilleur prix est exposé à la 

MAISON HALBART 
LIBRAIRIE ANDRÉ DUMONT 
Coins des rues André Dumont, Vertbois et P~émontrés 

(près, Je l 'Univer sité) LIEGE 
- ENTRÉE LIBRt:: -

RELIURE - DORURE ' 
- CARTONNAGE -

Joseph BORGUET 
Rue · Agimont, 15 (Cercle St-Hubert) 

LIÉGE 

·ABONNEMENT DE LECTURE 
LIBRAIRIE D. FOUAT-THOMAS 

26 Librairie Nationale 26 
PASS AGE LEMONNIER 

12500 VOLUMES- choix considéri:_ble 
DE I~OUVEAUTES 

livres neofs et d'occasion de Science · littérature • Technique· 
Rep1·oduct on des Cours poi.r étudiants - p rocédé 
autographique caracteres machine à écrire ou m anuscrit. 

Conditions spMiales pour M.M. les Etudiants. 

P OUI-l , V OS L IVRES 
Adressez-vous à la Librairie 

J. VVYKMANS 

FIRME FONDÉE EN 1830 

Bureaux: Rue Etienne Soubre, 3 
Usine : Rue Reynier, 8 

LIÉGE 
A DRESSE TÉLÉGRAPHIQUE: TÉLÉPHONE : 

JOSBERT LIÉGE. 8926. 
ANVERS, Médaille ,d'or - PARIS Médaille d'~r - AMSTERDAM, Médaille d'or . LOUVAIN, Grand Prix. 

GR.AND Dum1É DE LUXE~;BOURG, Grand prix - ANVERS 1920, seul diplôme d'honneur. 

Armes de luxe, tir et exportation - Revolvers et Carabines de tous systèmes - Fusils à chien 
un, deux et trois coups - Fusils pliants et démontables - Spécialité de fusils Hammerless. 

Propriétaire des armes automatiques " RAPIDE ". 
mfM!dag••BDmmi!!ll'l!lmli!~#4~. B!'!'lsomea1 1m11•œr .. -..-. .... ,. ..... ~~ .......... a1111 .. n111mm 

de vous inscrire à des 
cours de comptabilités 

sténo-dactylo, langues, préparation au jury central, 

etc. Demandez notice gratuite à l' 

INSTITUT NORMAL~LIÉGE 
51 QUAI D'AMERCŒUR 51 

. . tl ÉGE - TËL. 2904 - . 
' 

La plus importante ECOLE PRATIQUE 

Cours permanents et à forfait 
·3 SECTIONS D'EXAMENS PAR AN. 

d'initiation- aux affaires. 

Plus de 10.000 EMPLOIS 

offerts allx Etudiants en 12 a~s. 

-~~----------
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11111 · COURS DU JOUR OU SOIR ET IJll 
m11 PAR CORRESPONDANCES 11111 
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SUCCURSALES: BRUXELLES - PARIS. 
Equipeme nts P OUi' le Congo 9, RUE SAINT- P A UL, 9 - LIÉGE. ·---=·----~~-·~~...+--~-=-~--~~~- ··-··--· -··-···-·---~~-~··~~~-~-.~~~,~=-·--·~~-·~~ ~~!!!!!!!!!!!~-~~~~~~!!!!!!!!~~~~-

CHAPELLERIE MOD ERNE 
Maison: eessio11 --- ,, 

Rue Léopold, 24 - Liége - Téléphone 22 

Toujours les dernières nouveautés 
aux plus bas prix . 

MAISON LA MIEUX ASSORTIE 

. 

HOTEL RESTAURANT 

J. KLIPPERT 
RUE C A THÉDRALE, 9 5, LIÉGE 

Au Rendez-vous des Etudiants 

V 

Dîner>: à ln carte et à prix fixe 
Consommations de premier choix 

O.CHEVOLET 

IMPRIMERIE-LITHOGRAPHIE 
DOHSINFANG &TOUCIIATID 

RUE REYNIER, 12, LIËGE 
SPÉCIALITÉS : 

Entêtes de lettres - Enveloppes 
Factures - Reçus · Traites - Memorandums 

Menus - Invitations - Cartes de visite 
Travaux Artistiques et Industriels 

Brochures - Catalogues - Journaux. 

TIN 

.. 

POUR LA\ TOILETTE L' .OR ··VAUT 
n DE 

Oépôt .pour le Gros: 

38, rue Souverain-Pont, 33 · - LIEGE - Tél. 4252. 


